
Jérémie 31, 31-34 
 

31 Voici les jours viennent, déclare le Seigneur, où je conclurai une 

alliance nouvelle avec le peuple d'Israël et le peuple de Juda. 
32 Elle ne sera pas comme celle que j'avais conclue avec leurs 

ancêtres, quand je les ai pris par la main pour les faire sortir d'Égypte. 

Cette alliance, ils l'ont rompue, alors même que j'étais leur maître, dit 

le Seigneur. 
33 L'alliance que je conclurai avec le peuple d'Israël consistera en 

ceci, déclare le Seigneur : J'inscrirai mon enseignement non plus sur 

des tablettes de pierre, mais dans leur conscience ; je le graverai dans 

leur cœur ; je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. 
34 Personne n'aura plus besoin d'instruire ses proches en disant : 

« Apprends à connaître le Seigneur. » Car du plus petit jusqu'au plus 

grand, tous me connaîtront, déclare le Seigneur. Et je pardonnerai 

leurs torts, je ne me souviendrai plus de leurs fautes. 
 

En général, lors d’une alliance un pays faible cherche à s’allier 

avec un pays fort, pour mieux résister au danger. Nous voyons cela 

au niveau géopolitique, avec différents conflits armés qui parsèment 

notre planète. Dans le domaine économique, une petite entreprise se 

rapproche d’une société plus grande, pour mieux faire face à la 

concurrence. En résumé, c’est souvent le plus petit ou le plus faible, 

qui est demandeur d’une alliance. Il a tout intérêt à trouver des 

partenaires solides pour l’épauler en cas de problème. Dans cette 

optique, vous avez sans doute détecté, quelle est la particularité de 

l’alliance, dont il est question dans notre texte du jour ! Ici, c’est le 

Tout-Puissant, qui souhaite faire alliance avec des plus petits que soi. 
 

Non seulement, le Seigneur est à l’origine du rapprochement, 

mais, en plus, il n’hésite pas à proposer plusieurs tentatives 

d’association entre les humains et lui. Jérémie rappelle que les termes 

du premier contrat étaient gravés dans de la pierre. Pas de doute, il se 

réfère à un événement lié à la sortie d’Égypte. Après avoir délivré son 

peuple de l’esclavage, Dieu utilise Moïse pour transmettre deux 

tablettes sur lesquelles sont gravés les dix commandements. 

Pendant des siècles, on a insisté quant au respect rigoureux de ces 

prescriptions, mais alors quels sont les avantages pour les humains 

qui font que l’alliance est équitable ? Une réponse est que les règles 

devaient permettre de bien vivre les uns avec les autres, si elles 

étaient appliquées de manière réciproque par toutes et tous. Par 

exemple, un commandement comme : « tu ne tueras point » me 

permet de vivre en sécurité. Ou lorsqu’il est demandé « Tu ne 

porteras pas de faux témoignage », c’est aussi un avantage pour moi, 

concernant le respect de mes droits devant la justice. Sans compter 

que l’un des commandements propose une promesse à la clé. Je fais 

allusion à « Honore ton père et ta mère… qui continue avec la 

phrase : comme le SEIGNEUR, ton Dieu, te l'a ordonné, afin que tes 

jours se prolongent et que tu sois heureux sur la terre que le 

SEIGNEUR, ton Dieu, te donne. » En résumé, les humains tirent bien 

un profit du respect de cette alliance : ils restent en vie, dans la paix 

et le bonheur. Sur le papier, ou plus exactement sur la pierre, tout 

semble parfait. 
 

Mais, qu’est devenue cette alliance gravée sur la pierre ? Qu’en 

ont fait les deux partenaires ? À peine l’accord conclu, les humains se 

sont révélés être les champions lorsqu’il s’agit de râler. Seigneur : 

nous on voulait ceci et cela, les choses devraient aller plus vite ; nous 

on préfère voir ailleurs. Ça commence déjà quand Moïse descend de 

la montagne avec les tablettes de pierre et qu’il trouve le peuple en 

train de danser autour d’un veau en or, comme si c’était leur dieu. 

Durant, le voyage vers la terre promise, ils se plaignent au sujet de la 

viande du pain ou de l’eau. Cela continue, lorsque le peuple voudra 

être dirigé par des rois et plus par des juges envoyés par Dieu. Ce 

dernier tente de leur expliquer le risque de la royauté avec des chefs 

qui ne pensent qu’à eux-mêmes au détriment des plus faibles. Et 

pourtant, pour donner suite à leur insistance Dieu va leur accorder ce 

qu’ils demandent. 

En résumé, le Seigneur constate toujours à nouveau, que les 

humains ne respectent pas l’alliance conclue, alors que lui-même est 

toujours resté fidèle. Il a toujours accordé au peuple ce dont il avait 



besoin : la nourriture dans le désert, puis tout un pays. Jusqu’à donner 

son fils. 

Aujourd’hui encore, les humains ont visiblement beaucoup de mal 

à respecter les accords. Je ne sais pas s’ils étaient écrits ou convenus 

oralement, nous constatons ces derniers temps à quel point les cessez-

le-feu conclus entre différents pays sont précaires. Alors, Dieu 

annonce ici une alliance différente. « J'inscrirai mon enseignement 

non plus sur des tablettes de pierre, mais dans leur conscience ; je le 

graverai dans leur cœur ; je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. » 

L’ancienne alliance pouvait se révéler entièrement sans effet, comme 

une eau qui glisserait sur une pierre. C’est pourquoi, la nouvelle 

alliance a été proposée comme quelque chose d’intérieur qui fait 

pleinement partie de notre existence. 

J’aimerai rapidement évoquer deux caractéristiques de cette 

alliance. Comme elle est écrite sur notre cœur, ce n’est pas autre 

chose qu’une alliance basée sur l’amour. Celui qui aime ne souhaite 

pas faire de mal aux autres, c’est pourquoi l’amour remplace tout 

règlement. En bref, c’est une alliance fondée sur la confiance 

mutuelle. De plus, si elle est en nous, elle est aussi liée à l’Esprit-

Saint. En effet, le Saint-Esprit est souvent décrit comme la puissance 

de Dieu qui habite en nous. D’ailleurs, pour la petite histoire, 

l’écriture affirme que notre corps est le temple du Saint-Esprit. 

 

Voilà bien pourquoi cette nouvelle alliance a plus de chances 

d’aboutir, que la précédente. Elle est inscrite en nous. À une semaine 

de Pentecôte, nous prions pour que le Seigneur renouvelle toujours en 

nous son Esprit d’amour. Nous n’oublions pas qu’en respectant 

l’alliance, nous sommes en droit d’attendre une contrepartie, en plus 

du simple fait de bien vivre ensemble. Justement, cette contrepartie 

est citée à la fin de notre passage, lorsque Dieu affirme : « Je 

pardonnerai leurs torts, je ne me souviendrai plus de leurs fautes. » 

Nous obtenons donc une promesse de libération. Il ne s’agit plus de la 

sortie d’Égypte, comme du temps de Moïse, mais une sortie de la 

culpabilité. L’alliance nouvelle a été proposée au peuple de Dieu dans 

son ensemble, mais aussi à chacun et chacune d’entre nous. À nous 

profiter. 


